La "jungle" de Calais évacuée, d'autres évacuations à venir
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L'opération de démantèlement des campements de migrants sans papiers près de Calais a eu lieu mardi 22 septembre tôt dans la matinée. Devenue emblématique de la détresse des clandestins cherchant à tout prix à passer en Angleterre, qu'ils perçoivent comme un eldorado, la "jungle" était située à proximité des axes empruntés par les poids lourds en attente d'embarquer sur les ferries qui traversent la Manche.

Entre 700 et 800 migrants, dans leur immense majorité de jeunes Afghans de l'ethnie pachtoune, y vivaient avant l'annonce de son prochain démantèlement par le ministre de l'immigration, Eric Besson, le 16 septembre. Selon les associations humanitaires, des centaines de migrants ont quitté la "jungle" au cours des dernières semaines pour échapper à l'arrestation. Selon la préfecture du Pas-de-Calais, 278 migrants, dont 132 se déclarant mineurs, ont été interpellés lors de l'opération de mardi. Les migrants majeurs ont été placés en garde à vue, alors que ceux qui se sont déclarés mineurs ont été placés dans des "centres spécialisés", a précisé le préfet.

L'évacuation s'est déroulée très tôt mardi matin et a duré près de deux heures. Des cars de CRS ont encerclé le camp peu avant 7 h 30. Les migrants attendaient l'intervention des policiers dans un grand silence, en présence d'une nuée de journalistes et de militants associatifs. Ils avaient allumé un feu de palettes toute la nuit, partageant thé et cigarettes avec les journalistes. Certains s'étaient endormis autour du feu, d'autres dans leurs cabanes. Jonathan Pariente, journaliste au Monde.fr, raconte comment s'est passée cette dernière nuit dans la "jungle".

La nuit : 

A 7 h 30, les migrants ont été prévenus de l'évacuation par des mégaphones. Ils se sont aussitôt placés derrière des banderoles, préparées à l'avance et rédigées en anglais et en pachtou. "Nous avons besoin d'un abri et de protection. Nous voulons l'asile et la paix. La jungle est notre maison", proclame l'une d'elles. Parmi les migrants, de nombreux mineurs étaient présents.

L'évacuation : 

Après la police, c'était au tour des bulldozers d'entrer en scène :

Les bulldozers : 

Une deuxième phase de l'opération va commencer avec le déblaiement de toutes les installations de fortune où ont vécu jusqu'à 800 migrants à la fois, depuis la fermeture du centre de la Croix Rouge de Sangatte (Pas-de-Calais) en 2002. Les interventions sur les autres squats et campements sauvages de migrants devraient se poursuivre parallèlement, comme l'a annoncé le ministre de l'immigration Eric Besson sur RTL. "Aujourd'hui, c'est une opération extrêmement importante : c'est le camp principal, mais il y aura aujourd'hui et dans les jours à venir d'autres démantèlements." Au sujet des migrants, il a précisé que "tous sont en situation irrégulière ; mais certains veulent le retour volontaire ; d'autres veulent demander l'asile. Donc, le dossier est en instruction. Mais ceux qui veulent absolument passer en Angleterre, qui ne relèvent pas du droit d'asile et qui ne veulent pas du retour volontaire, seront reconduits à la frontière."
De son côté, Jack Lang, député du Pas-de-Calais a estimé mardi que l'évacuation du camp de migrants clandestins à Calais ne fera que "déplacer (...) et peut-être aggraver un peu plus" le problème, et que d'"autres 'jungles' apparaîtront très vite". Quant à Jean-Luc Mélenchon, fondateur du Parti de gauche, il a qualifié d'"opération de ratissage" l'évacuation de mardi matin et dénoncé "un spectacle cruel et obscène".

Opinion:

Jens T. :
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  C’est la politique de l’autruche. Comme si supprimer un effet faisait disparaître la cause. Fermer Sangatte n’a pas fait disparaître les candidats à la traversée. Ils ont bravé de nombreux risques avant d’arriver ici et se sentent proche du but ; ils ne vont pas renoncer. Mais la dimension humaine du sujet échappe totalement à cet exécutif.  [image: image3.png]



